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Intensification des systèmes 
piscicoles des pays tropicaux

L'UMR « Intensification raisonnée 
et écologique pour une pisciculture 
durable » (UMR Intrepid, Cirad/
Ifremer) est organisée selon trois 
axes de recherche structurants : 
innovation, domestication et 
environnement. L’axe « Processus 
et systèmes d’innovation en 
aquaculture » relève de la recherche 
pour le développement et 
intéresse plus particulièrement les 
agricultures familiales. Il est porté 
par trois chercheurs en agronomie 
et zootechnie des systèmes 
aquacoles qui intègrent à la fois les 
compétences existantes au sein de 
l’UMR et celles apportées par des 
partenaires extérieurs, à travers une 
diversité de disciplines rattachées 
à la biologie, l’économie et la 
socio-anthropologie, pour traiter 
de l’intensification des systèmes 
aquacoles dans un contexte de 
développement durable. 

Cette démarche de recherche-action 
en partenariat est combinée aux 
autres modèles de recherche en 
fonction de la question à traiter 
(recherche en laboratoire ou bien 
recherche de terrain où le chercheur 
est le seul à décider). 

Les études et les recherches 
menées sur l’intensification de la 
pisciculture et, plus largement, sur 
sa contribution à l’intensification 
des agricultures familiales, 
peuvent être classées dans les trois 
grandes catégories suivantes : 
optimisation du fonctionnement 
du système d’élevage ; observation 
des dynamiques de changement 
à l’échelle des exploitations et 
du territoire ; rôle du partenariat 
public-privé. 

Les recherches de l’axe « Innovation » 
sont menées en partenariat avec des 
instituts de recherche en France et 
à l’international (Afrique, Amérique 
latine et Asie). •••

Sans exclure d’autres formes 
de pisciculture, l’UMR, à 
travers l’équipe du Cirad, 
s’intéresse aux déterminants de 
l’innovation piscicole technique 
et organisationnelle dans les 
systèmes agricoles ruraux des pays 
tropicaux depuis une quinzaine 
d’années, principalement en 
Thaïlande, aux Philippines, au 
Brésil et au Cameroun. Les concepts 
mobilisés sont ceux d’une approche 
agronomique de type systémique, de 
la sociologie de la traduction (théorie 
de « l’acteur réseau ») à l’échelle du 
territoire et de l'analyse des systèmes 
complexes. Les outils utilisés sont 
ceux des enquêtes d’exploitation 
agricole et participatives. La 
validation des propositions de 
recherche des chercheurs se base 
sur le modèle de la co-construction 
d’innovation en faisant appel à 
la mise en place de dispositifs 
expérimentaux qui s’inscrivent dans 
un cadre éthique négocié avec les 
partenaires de développement. 

 

La pisciculture « traditionnelle » et extensive contribue au 
développement durable des exploitations agricoles familiales 
et à la lutte contre la pauvreté au Bénin, en Côte d'Ivoire, au 
Cameroun et dans plusieurs autres pays africains. Cependant, 
du fait de son caractère parfois « confidentiel », l'impact 
économique et social de ces systèmes productifs dans le monde 
rural tend aujourd'hui à être « ignoré » dans les programmes 
nationaux de développement dont les moyens sont de manière 
prépondérante axés sur l’aquaculture de type « petites et 
moyennes entreprises » (PME) et industriel. Sans pour autant 
remettre en question le soutien à ce type d’aquaculture, un 
rééquilibrage argumenté semble indispensable. Notamment, il 
s’agit de montrer aux décideurs publiques que la dimension 
commerciale est au cœur des systèmes « traditionnels » 
ou extensifs de production piscicole en lien avec les autres 
dimensions du développement durable.

Depuis 2013, l’UMR Intrepid, en collaboration avec de 
nombreux partenaires africains et français, est impliquée dans 

le projet Ré-SyPiEx qui pérennise les partenariats initiés depuis 2011 au travers du projet « Intensification écologique des systèmes 
piscicoles extensifs familiaux en Afrique de l'Ouest et centrale à partir d'une analyse des processus d'innovation – Systèmes piscicoles 
extensifs » (SyPiEx) (soutenu par le Conseil ouest et centre africain pour la recherche et le développement agricoles). Ces deux projets 
ont un objectif dual : (i) contribuer à l'intensification (écologique) des systèmes piscicoles « traditionnels » (production de poisson-chat 
en étangs d’inondation ou wedhos* au Bénin) ou extensifs (polyculture à base de tilapias en étangs de barrage) intégrés aux exploitations 
agricoles familiales de l’Afrique de l’Ouest et centrale et (ii) renforcer le partenariat international entre les organismes de recherche et 
d'enseignement supérieur d'une part, et, d'autre part, entre ces organismes et le secteur privé.

Contact : Olivier Mikolasek, olivier.mikolasek@cirad.fr

Pour plus d’informations : www.sarnissa.org / www.apdra.org

* Tranchées dont la superficie peut atteindre 5 000 m² ou plus, creusées à la main dans la plaine d'inondation du delta de la rivière Oueme au Bénin. Elles servent à piéger les poissons lors du retrait des eaux.

Projet Ré-SyPiEx : réseau de recherche-développement 
sur les systèmes piscicoles extensifs familiaux en Afrique 
de l'Ouest et centrale
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 Étang  piscicole de barrage avec 
l’étang de service à droite, Cameroun.
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